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Un bien UNESCO dans le « suburbain de proximité »



Acte constitutif de l'UNESCO

L'Organisation des Nations unies pour l'éducation, la science et la culture est une institution 
spécialisée internationale de l'Organisation des Nations unies, créée le 16 novembre 1945 à la 
suite des dégâts et des massacres de la Seconde Guerre mondiale.

United Nations Educational Scientific and Cultural Organization

La Conven?on pour la protec?on du patrimoine mondial, culturel et naturel est un texte 
juridique adopté le 16 novembre 1972. Elle engage les États signataires à protéger les sites et 
les monuments dont la sauvegarde concerne l'humanité. En Août 2021, 194 pays sont 
signataires de la ConvenVon

Le Comité est responsable 
- de la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial, 
- détermine l'utilisation du Fonds du patrimoine mondial et alloue l'assistance financière suite 

aux demandes des États parties. 
- C'est à lui de décider si un site est accepté pour inscription sur la Liste du patrimoine 

mondial. 
- Il examine les rapports sur l'état de conservation des sites inscrits et demande aux États 

parties de prendre des mesures lorsque les sites ne sont pas correctement gérés.
- Il décide également de l'inscription des sites sur la Liste du patrimoine mondial en péril et de 

leur retrait de cette liste.



La Conven?on du patrimoine mondial
La caractérisVque la plus originale de la ConvenVon de 1972 est de réunir dans un même 
document les noVons de protecVon de la nature et de préservaVon des biens culturels. La 
ConvenVon reconnaît l’interacVon entre l’être humain et la nature et le besoin 
fondamental de préserver l’équilibre entre les deux.



Bureau du Comité du patrimoine mondial

Le Bureau est composé de sept États parties élus annuellement par le Comité : un président, 
cinq vice-présidents et un rapporteur. Le Bureau du Comité est chargé de coordonner les travaux 
du Comité et de fixer la date, l'heure et l'ordre du jour des séances. L'élection des nouveaux 
membres du Bureau aura lieu à la fin de la prochaine session du Comité du patrimoine mondial

Selon la Convention du patrimoine mondial, le mandat d'un membre du Comité est pour une 
période de six ans, mais la plupart des États parties choisissent volontairement d'être membres 
du Comité pour une période de quatre ans, afin de donner aux autres États parties l'opportunité 
de faire partie du Comité. 

Le Comité du patrimoine mondial se réunit une fois par an et est composé de représentants de 
21 États parties à la Convention élus par leur Assemblée générale.







La France compte 49 biens inscrits au patrimoine mondial : 42 biens culturels, 6 
biens naturels et un bien mixte.







L’inscription au patrimoine mondial a eu lieu le lundi 2 juillet 
2018 à Manama à 13h : aboutissement d’un long parcours







La proposition d’inscription doit…

• Localiser et décrire le Bien
• Justifier sa Valeur Universelle Exceptionnelle selon les critères définis
• Réaliser une analyse comparative à l’échelle planétaire
• Identifier les principaux risques et menaces
• Décrire son système de protection et proposer un plan de gestion



Un processus d’inscription long et complexe
il est passé par plusieurs étapes :

1. Inscription sur la Liste indicative 
française  (2010)

2. Sélection par le Comité des Biens 
français du PM : (2011)

3. Dépôt du dossier par la France 
(2013)

4. Evaluation de 18 mois par les experts 
de l’UICN et/ou de l’ICOMOS 
(2013 -14)

5. Décision du Comité du PM : avis des 
experts mis en cause par deux fois 
(2014 & 2016)

6. Ayant nécessité une contre visite par 
une mission scientifique 
indépendante

La constitution et le cheminement d’un 
dossier au plan national dure en moyenne 6 
ans et il faut souvent plus de 10 ans pour 
obtenir l’inscription



Pourquoi cette candidature a-t-elle 
suscité des réticences?



Des points d’incompréhension
• Rapport trop dense (2 fois 600 pages) et trop scientifique

– Tectonique mal connue du panel
– Suspicion de la part des experts de « noyer le poisson »
– Il manquait une synthèse facilement compréhensible

• Problème de la langue française
– Officielle mais pas forcément maîtrisée par certains experts

• Points de blocages à cause du critère vii
– Carrières, marques humaines
– Doutes / capacité de l’Etat à faire face aux pressions

• Un dialogue avec les experts difficile au début
– Puis qui s’est instauré et a permis de sortir de l’impasse



Ce qui s’est passé : retour sur les grandes étapes de la candidature et du
long processus
Lancée en janvier 2007 par le Conseil Départemental, elle a mobilisé autour de ce dossier les compétences du territoire :
Université pour le volet scientifique, Parc naturel régional des Volcans d’Auvergne pour la gestion.

Cela s’inscrit dans la continuité de plus de 40 ans d’actions de préservation et de mise en valeur de ce site naturel
exceptionnel : création du parc Naturel régional des Volcans d’Auvergne en 1977, création du site classé en 2000,
labellisation du puy de Dôme Grand Site de France en 2008.

L’inscription est accompagnée d’un plan de gestion du site contractualisé avec la Région et l’Etat et pour lequel une
Fondation d’entreprises a également été créée.

11 ans de projet en quelques dates :
2007 : Lancement du projet à l’initiative de Jean-Yves Gouttebel, Président du Conseil départemental du Puy-de-Dôme.
2007-2008 : Etudes préalables sur la faisabilité du projet et les valeurs du site.
2009 : Mise en place des partenariats locaux pour la constitution et le portage de la candidature : soutien unanime des 
collectivités locales et de l’Etat français.
2010 : Élaboration des dossiers de candidature sur la liste indicative française et premières auditions devant le Comité des 
biens français du patrimoine mondial (CBFPM).
2011 : Rédaction du dossier de candidature complet et élaboration du plan de gestion afférent.
Novembre 2012 : Grand oral et avis favorable du CBFPM : sélection du dossier par la France.
Janvier 2013 : Première soumission du dossier à l’UNESCO, qui engage 18 mois d’évaluation internationale par l’Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN – organisation consultée par l’UNESCO pour les biens naturels).
Septembre 2013 : Visite terrain de l’UICN et rencontre avec les acteurs locaux.
Juin 2014 – décembre 2017 : Suite à d’importantes divergences entre l’UICN et la Communauté Scientifique, le Comité du 
Patrimoine Mondial examine par deux fois le dossier, en Juin 2014 (à Doha) puis en Juillet 2016 (à Istanbul), qu’il renvoie 
pour des compléments. Il invite à la mise en place d’un approfondissement technique entre l’UICN et la France.
Fruit de ces échanges, une mission scientifique spécifique se rend sur site en Septembre 2015 et émet un avis favorable. De 
nombreux échanges tout au long de ces trois ans permettent de renforcer le dossier.
Janvier 2018 Résultat de cet intense travail technique, des compléments de dossiers sont soumis officiellement par la 
France à l’UNESCO.
Juin 2018 : Le Puy-de-Dôme relance une nouvelle candidature lors de la 42e session du comité du patrimoine mondial, réuni à Manama 
(Bahreïn) du 24 juin au 4 juillet.



Chrono séquence du jeux d’acteurs avant les 3 sessions du comité
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étude de faisabilité
réflexion avec les 
universitaires

2009
concertation institutionnelle
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universitaire
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Convention technique pour la constitution
et le portage local de la candidature
Convention avec le PRES pour le volet scientifique 
de la candidature
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Basculement des réunions du CG

vers une demande de tous les acteurs
d’avoir des réunions publiques
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Qui s’inscrit dans des échelles 
verticales de pouvoir 
Scène 

Internationale

Echelon 
local

Niveau 
national
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Comment remonter 
dans cette hiérarchie 

pour faire entendre les 
enjeux locaux « tout en 
restant sous le regard 

des autres? »

Une valeur 
universelle qui 
descend vers le 

local



La valeur universelle exceptionnelle

Tous les biens inscrits sur la Liste du patrimoine mondial doivent présenter une valeur 
universelle exceptionnelle : 

cela signifie que le bien a une importance culturelle et/ou naturelle tellement 
exceptionnelle qu’elle transcende les frontières nationales et qu’elle présente le 
même caractère inestimable pour les générations actuelles et futures de l’ensemble 
de l’humanité.

À ce titre, la protection permanente de ce patrimoine n’incombe pas seulement à 
l’État partie ou au gestionnaire du bien, mais à l’humanité toute entière.

Pour satisfaire à cette condition, le bien candidat au patrimoine mondial doit 
présenter des caractéristiques précises d’authenticité et d’intégrité. Il doit également 
faire l’objet d’une étude comparative avec les biens déjà inscrits à travers le monde 
pour que soit démontré son caractère unique.
Il doit également satisfaire à au moins un des dix critères définis dans les Orientations 
devant guider la mise en œuvre du patrimoine mondial.

http://whc.unesco.org/fr/orientations/


La notion de valeur universelle exceptionnelle (VUE) est au cœur de 
l’inscription au patrimoine mondial. 

Pour évaluer la VUE d’un site, l’UNESCO a mis en place dix critères :
- six culturels
- quatre naturels.

Un bien candidat à l’inscription doit pouvoir répondre à au moins un des dix critères.

La qualité du site Chaîne des Puys-faille de Limagne réside dans le huitième critère (viii) à 
travers son originalité géologique et son importance scientifique.

Le critère (viii) être des exemples 
éminemment représentatifs des grands stades 
de l'histoire de la terre, y compris le 
témoignage de la vie, de processus 
géologiques en cours dans le développement 
des formes terrestres ou d'éléments 
géomorphiques ou physiographiques ayant 
une grande signification



I. Éminemment représentatif d’un
phénomène géologique

II. Exceptionnel par sa
complétude et son ampleur

III. Mais représentatif d’un
mécanisme général que l’on
peut observer ailleurs

IV. Argumenté scientifiquement
de manière indépendante

V. Mais qui raconte une histoire
que n’importe qui puisse
comprendre

POUR LE CRITERE 
GEOLOGIQUE, IL FALLAIT 

QUE LE SITE SOIT :

24



Véritable théâtre géologique, l’ensemble Chaîne des Puys – faille de Limagne illustre de manière exceptionnelle un phénomène terrestre 
majeur : la rupture d’un continent. Les formations géologiques de ce haut lieu tectonique permettent de saisir le phénomène dans sa globalité 
et de comprendre comment la croûte terrestre s’est fracturée, effondrée, laissant remonter les magmas et surélevant massivement la surface.
Le paysage, qui constitue un spectacle visuel fascinant, donne à voir les différentes étapes de ce processus 



Un projet dont l’argumentaire s’est affiné durant la 
procédure d’inscription

• 2007 – 2009 : 1ères négociations autour de la chaîne des 
Puys 
– Il y a trop de volcans -> élargissez à une thématique 

plus large

• 2010 – 2016 :  1er dossier CDP-FDL tectono-volcanique sur 
critères vii (paysage) et viii
– Trop complexe, analyse comparative partiale
– Les paysages ne sont pas naturels

• 2016 - 2018 : recentrage après discussion IUCN
– Sur le critère viii
– Sur le processus de rifting



Abandon du critère VII : représenter des phénomènes naturels ou des aires 
d'une beauté naturelle et d'une importance esthétique exceptionnelles

Dans leurs deux précédents rapports à chaque fois défavorables, l'ONG mandatée par l'Unesco, avait regretté un paysage 
«pas exceptionnel», «substantiellement modifié par l'activité humaine».

On a bien compris dans les discussions les réticences autour du paysage. Un paysage naturel exceptionnel à l'Unesco doit 
être le plus sauvage possible et il est très clair que le paysage de la chaîne des Puys est exceptionnel par sa géologie, pas
par sa naturalité. Le site est habité depuis des millénaires et a été façonné par l'Homme.

Ce sont des volcans qui sont à l’intérieur de quelque chose de plus 
grand : la fracture d’un continent en deux. Et la chaîne des Puys 
c’est des volcans sur un plateau, bordé par des failles.

Ce n'est pas la surface mais c'est le sous-sol qui est exceptionnel, en ayant servi au progrès de la science ces deux 
derniers siècles. Il y a là une valeur universelle qui ne peut être que reconnue

Le potentiel de VUE a été reconnu en 2016 à Istanbul.

La décision 40 COM 8B.13 précise que le Comité du patrimoine mondial « considère, en ce qui concerne la valeur
universelle exceptionnelle, que le site a un potentiel pour satisfaire au critère (viii) ».

Les divergences scientifiques avec l’UICN ont toutefois conduit à retravailler la partie scientifique du dossier. Outre la
suppression du critère esthétique (vii), il était nécessaire, pour cette dernière phase de renvoi, de procéder à une
reformulation de la déclaration de VUE sur la base du seul critère géologique (viii).

http://www.lefigaro.fr/culture/2016/07/20/03004-20160720ARTFIG00291-unesco-le-classement-de-la-chaine-des-puys-sera-reetudie.php


Doha : 
premier renvoi



Istanbul :
Nouvelle phase de renvoi



Manama :
l ’inscription



La cartographie/géomatique a joué un rôle essentiel



Le choix  du bien et de la zone tampon : un exercice 
cartographique sensible

La définition du périmètre a visé à 
articuler étroitement :

- la pertinence scientifique au regard des 
attributs géologiques dont elle épouse les 
contours

- les protections réglementaires et 
documents de planification
(Charte et SCoT)

- l’effectivité de la zone tampon et son 
rôle dans la gestion du bien et le maintien 
des principaux points de vue

Elle est l’aboutissement d’une réflexion qui suit les 
recommandations des services ministériels, de l’UICN et 
de l’UNESCO.



Chorème modélisant les enjeux et logiques
ayant déterminé la délimitation de la zone tampon
Les délimitations répondent à des fonctions précises :

- Inclure toutes les caractéristiques de la VUE dans le périmètre du bien,
mais rien qu’elle, d’où une zone tampon qui les encercle et inclut
les communes concernées par le périmètre du bien ou ayant un enjeu fort
sur sa perception.

- Préserver les attributs géologiques et paysagers constitutifs de cette 
VUE par la gestion des abords immédiats et la protection des principaux 
points de vue en tenant compte des ruptures de pente et des perspectives 
visuelles vers ou depuis le bien.

- Conforter les espaces et les activités agricoles et maintenir/rétablir la 
lisibilité des lignes de piémont et des parties sommitales volcaniques de la 
Chaîne des Puys notamment par la protection des zones d’estives et de 
leurs sièges d’exploitation.

- Conserver les ouvertures visuelles d’Est en Ouest entre la Chaîne des 
Puys et l’escarpement de la faille de Limagne grâce au maillage de 
clairières agricoles.

- Mettre en valeur les promontoires de la ligne de faille en tant qu’espaces
de belvédères et maintenir ouverts les rebords de plateaux afin de 
permettre des vues lointaines et d’assurer la lisibilité des reliefs.

- Permettre la mise en oeuvre des mesures de gestion, dont nombre sont 
liées à des activités agropastorales à cheval entre le bien et le plateau 
agricole adjacent (zone tampon), créant une étroite dépendance entre ces 
zones.

- Comforter les principales « portes d ’entrée » sur le bien, dont les routes
adjacentes et les stationnements aux abords du bien. Ces portes d’entrée
constituent en effet des composantes importantes de la préservation du 
bien : gestion des flux, communication, mise en valeur paysagère;

- Garantir une bonne intégration paysagère des constructions et/ou 
réhabilitation dans les espaces d’urbanisation à maîtriser;

- Protéger les espaces de biodiversité et de trame écologique



Evolution de l’emprise spatiale du bien tout au long du 
processus d’inscription

(2007-2018),



Un long processus générateur de cartes d’inventaire, et 
d’analyses



La carte volcanologique de la Chaîne des puys :
les fondements scientifiques de la candidature



MNT LiDAR haute résolution
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2
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hgp://dwtkns.com/srtm/

Afar AlidMer morte 

Abedare

Source Internet du MNT mondial :
SRTM 500 et 90

Les blocs-diagrammes documents cartographiques centrals dans l’analyse 
comparative



Avec la dernière phase de renvoi, de nouvelles cartes du 
bien ont du répondre aux recommandations



• Soutenir les estives et les sièges d’exploitations agricoles
• Limiter l’étalement urbain (SCoT)
• Veiller à l’insertion paysagère des carrières
• Supprimer les points noirs paysagers et enterrer / aménager 

certaines lignes aériennes 
Prévenir l’érosion des volcans et organiser les flux 
Développer la gestion forestière : impacts paysagers, mélanges 
d’essences et biodiversité

• Concilier les usages économiques, touristiques et de loisirs
• Diffuser les connaissances sur le bien et encourager la 

recherche

Une inscription qui entraîne des actions 



CONCLUSION
- A l’origine, une démarche de valorisation et de reconnaissance 
internationale qui génère finalement un véritable projet de territoire

- Instance de concertation élargie à des acteurs multi scalaires;
groupe de travail thématique

- Un modèle emblématique de gestion transposable à d’autres 
sites,  ce qui répond aux attentes de l’UNESCO vis-à-vis des pays 
développés

- Décloisonnement des méthodes de travail, notamment en faisant 
intervenir les scientifiques dans le processus d’aide à la décision
Ce qui est novateur dans une collectivité territoriale

- Levier pour mettre autour d’une table des élus antagonistes



Au final une démarche qui peut « faire 
école »! 

(Visite ambassadeurs, 2016)
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